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312 B V I T R E S.

Les vains bruits du public font perdus peur les morts;
Ce font des préjugés , U n’en faut point au fage;
il fuira méprifer ce vil aréopage.

Mais que fais-je ? et de moi que penferait Zenon?
Tandis que je comtiats la vanité du nom,
D’un afeendant vainqueur fentant l’effort fuprêtne,
Mon cœur de ma raifon contredit le fyftêmg.
Je repolis ces vers au point de m’enerver,
Pourquoi ? Pour qu’a Ferney Ion puilfe m’approuver,
Et qu’on imprime un jour dans quelques vers grotefquess
„ -Il eft le moins mauvais des rimailleurs tudefques. ”

EPITRE CHAGRINE

Sur fa Jîtuatimi .

Xci-bas tout eft vanité :
Ce Roi fage et couvert de gloire,
Ce Roi des Hébreux tant vanté
Salomon nous l’a répété :
Puifqu’il l’a dit , il faut l’en croire

Sur cette trifte véiité.
Pour moi , qui n’ai point l’honneur d'être
Audi favant que ce grand maître,
L’école de l’adverfité
Me l’a malgré moi fait connaître.

J’ai tout vu , j ’ai de tout goûté;
La bonne et mauvaife fortune
M’ont fouvent , à leur tour chacune ,



Impertinemment balioté.
Las ds la blonde et de îa .brune,
J’abandonne à de plus heureux
Ida place , qui furement tente
Les novices défirs de ceux,
Qui voyant fa face brillante,
hf'on.t pas vu fon revers affreux.

Sur cette fcène fi mouvante ,
Où l’Europe nous repréfente
Ces bizarres événemens,
Où la cruelle politique , *
Chauffant le cothurne tragique,
Se plaît à culbuter les grands,
Acteur malgré moi dès long-temps ,
Quelquefois, contre mon attente,
J ’entendis la voix confolante
De légers applaudiflemens.

A préfent de longs fifflemens
Dont mon oreille s’épouvante,
De toutes parts glacent mes fens.

Ah ! quittons , lorfqu’il en eft temps,
Ce théâtre qu’à tort l’on vante ,
Et toute la troupe infolente
D’actrices , d’acteurs fans talens , ■
Eace infâme autant qu’ignorante,
Qui n’a raifon, efprit, ni fens.

Irai-je encor fur mes vieux ans
Flotter au gré de l’onde errante
Qu’agite le fouffle des vents ,
Ou de la fortune inconftante
Gueufer les frivoles préfens ?
Toujours dans la cruelle attente
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De fes dons ou de fes refus,
Sentir dans mon ame flottante
Le choc des muuveœens confus?

Pourrai je après l’expérience
De tant de malheurs fuperflus,
M’en retourner par imprudence,
Dans l’empire de l’inconftance ,
Exile de chez fes élus,
De la crainte et de l’efpérance
Eprouver le flux et reflux.

Non , non ? il efl temps d'être fage,,
Puifque la fortune m’outrage ,
Suffit: je ne l’implore plus.

Oue Famé joyeufe et ravie,'
La jeunelfe au front ceint de fleurs,
Ivre de plaiârs et d’erreurs ,
Soit, idolâtre de la vie.
Elle en écréme les douceurs.

Le charme paffe: elle eft fuivie.
D’afflictions et de malheurs,
Et ce cercle qui fe répète ,
Au mouvement de la navette
Mêlant le bien avec le mal,
Me rappelie cette coquette ,
Dont l’efprit fans ceffe inégal,
Par un caprice de toilette ,
Décidant de ion amourette,
Quitte l’amant pour fon rival.

Ou’elle aille donc offrir fes charmes
A quiconque en voudra jouir;
Ni fes careflès, ni fes larmes,
N’ont plus le don de m’attendrir.
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Mon œil dans l’avenir difeerne,
Sans le fecours de la lanterne
Dont Diogènç fe para,
Tout ce que le deftin fera;
Pourrai-je donc en fubaltcrne
Souffrir que l’infolent me berné'
Auffi long-temps qu’il le pourra?

Ah! qu’il berne qui le voudra ,
Des fous que fans celle il gouverne.,

Bien fin qui m’y ratrappera;
Et s’il ne fe peut par la porte,
Par la fenêtre fauvons-nous.
Une âme généreufe et forte
Du moindre outrage entre en courroux^

Sans que l’amour- propre me date ,
Je vois fans pâlir les revers
Dont m’atteint la fortune ingrate,
Et las d’en avoir trop fouffert,
L’exemple de plus d’un Socrate,
Pour defcendre dans les enfers,
Me montre des chemins ouverts,

Rempli des vapeurs de ma rate,
J’imite un amiral que mate
U.n grand nombre d’autres vaiffeaax;
Sitôt que fon navire éclate
D'un, coup qui perce fous les Bots,
Et qu’i! voit le cruel pirate
Près d’affaillir fes matelots ,
Pour.’fe fauver de l’abordage,
Pour prévenir fon efclavage,
L’ofS.cier courageux et fier
■Se détermjne , et fait réfoudrç;
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Ses  foldats d'aliutnèr la poudre:
Le vailîeau faute , et vole en l’air.

A Leipfic, ce 15 Octobre 1751.
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SUR MA CONVALESCENCE.

O brillant rayon d’cfpcrance!
O divine convalefcence!
Tu finis ces momens"affreux
De maux, de tournions , de foufîrance;
Tu délivras un malheureux
Des iuppiiees que lui prépare
la douleur, ce tyran barbare,
Pour lui rendre l’éclat des cieux.

J’éprouvais de cent maux le mélange bizarre ;
Je Tentais les tourmens des gouffres du Ténare;
Alecto s’attachant à mon corps décharné ;
Sur un trifte grabat me tenait enchaîné.
Tout ce que des tyrans raffinés dans les vices
Ont jamais inventé de plus cruels fupplices,
Ces monflres de mes maux barbares artifans

Les exerçait fans iriteriliees
Sur mes membres perclus à peine palpitans.
La nature à mes yeux paraiffaic fe fouftraive *■

A mes organes défaillans ,
Animés d’un fouffle précaire.

Je femblais ifolé dans ce trille univers.

*
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